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Alors que l’équipe de ré-
daction venait de boucler
la parution du lendemain,
jeudi 1er septembre 2016,
le siège de notre journal a
été subitement assailli, sac-
cagé et incendié en bonne
partie par une foule de
manifestants en colère
qu'un renfort d'éléments
des forces de défense et
de sécurité ont, heureuse-
ment, stoppé, peu de
temps après. En tout cas, ce
31 août 2016 vers 19h30, on
a frôlé le pire.

UN peu plus de dix-neufheures ce mercredi 31août 2016. Un début desoirée cauchemar-desque pour le person-nel de "L'Union" et deMultipress qui se trou-vait encore là. Alors quel'équipe de la rédactionvenait tout juste de bou-cler la parution deL'Union du lendemain,le siège de notre journala été subitement prisd'assaut, saccagé et in-cendié en bonne partiepar une foule de mani-festants en colère qu'unrenfort d'éléments desforces de défense et desécurité ont, heureuse-ment, stoppé, peu detemps après, dans leurfurie. On a frôlé le pire !Trois heures plus tôt,ces assaillants nousavaient pourtant préve-nus sans qu'on y a ac-cordé une attentionparticulière. "Nous vien-
drons brûler ici après.
C’est un détail pour nous.
Nous commençons
d’abord par Gabon Télé-
vision. Ne vous inquiétez
pas. On arrive", avaientbruyamment menacéquelques uns d'entreeux de passage devantnotre siège.

A leur retour en bandeorganisée, nous réali-sions, trop tard hélas,qu'il ne s'agissait nulle-ment d'une blague. Uncoup d'œil à travers lesvitres de nos bureaux,déjà sous le coup de vio-lents jets de pierres,nous avait vite donnéun aperçu de la foule enfurie dans notre en-ceinte. Débordés, lesquelques agents de po-lice et le gardien postésà la guérite n'ont pucontenir la foule desémeutiers en surnom-bre. De la salle de rédac-tion où nous noustrouvions, c'était lesauve-qui-peut. Deuxgroupes se sont forméspour échapper à cettefurie. L'un ayant trouvérefuge dans le magasinde l'imprimerie pour laconservation des bo-bines de journaux, etl'autre a longé les cou-loirs pour gagner l'issuede secours arrière et en-jamber le mur de sépa-ration avec la cité desenseignants de l'Univer-sité Omar Bongo. Il fail-lait compter avec

l'instinct de survie.Dans leurs retranche-ments, ceux des agentsrestés coincés dans lesdédales de la salle deRédaction commen-çaient à suffoquer, prisau piège de la fuméeparvenant de l'accueiloù les assaillantsavaient déjà allumé lefeu ! Ils écoutaient, sanspouvoir agir, les bruitsassourdissants des

casses successives pen-dant un laps de tempsqui a semblé durertoute une éternité. Dudehors, le bruit assour-dissant des vitres cas-sées et des véhiculesincendiés leur parve-nait, comme dans unchamp de bataille.Comme dans un mau-vais cauchemar.Surplombant le ciel, unhélicoptère de la Garde

républicaine, arrivé àtemps, a réussi à disper-ser une partie des as-saillants à coups de gazlacrymogène, avant l'ar-rivée d'un renfort d'élé-ments des forces dedéfense et de sécurité.Pour accéder à notre bâ-timent, l'équipe de ren-fort des forces desécurité a dû recourir àun char blindé pour dé-foncer la grande bar-

rière que les manifes-tants, une fois à l'inté-rieur, avaient pris lesoin de bien verrouiller!Dans l'immédiat, il afallu parer au pluspressé : éteindre lesflammes et s'assurerque les personnes pri-sonnières des émeu-tiers dans le grandbâtiment étaient saineset sauves. Sortis de leurs ca-chettes, les journalisteset techniciens, ''otages''des assaillants, décou-vrent, ahuris, toutel'étendue du désastre.Aucune perte en vie hu-maine. Mais il s'en aifallu de peu. D'impor-tants dégâts matérielstout de même : véhi-cules saccagés et incen-diés, effetsadministratifs et per-sonnels partis en fumée,etc. Des dégâts estimé àdes centaines de mil-lions de francs ajoutésaux autres pertes finan-cières consécutives à ladizaine de jours d'inac-tivité de notre société.  

Le mercredi apocalyptique de " L'Union "
Vie du journal /Crise post - électorale
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Le service d'accueil complétement calciné.
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L'état d'un des bureaux de la salle de Rédaction.
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La salle de Rédaction telle qu’elle se présente audjourd'hui.
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La façade de L'Union : d'importants dégats matériels à l'intérieur.
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Un des véhicules incendiés dans la cour.
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